
MONTRÉAL — Nicola Sirkis a beau avoir ré-
pété dans les derniers mois qu’Indochine ne
fêterait pas ses 30 ans, on n’est plus sûr de
le croire... 

En conférence de presse hier, à la veille des
deux spectacles des FrancoFolies, le chan-
teur du groupe a dit trouver un peu angois-
sant de savoir qu’il serait en tournée
jusqu’en 2007 « parce qu’il a besoin de
créer» et que cela lui est difficile en tournée.
Comme il exclut une carrière solo parce qu’il

«n’a pas du tout envie d’être en concurren-
ce avec des jeunes chanteurs ou, au pire,
avec Pascal Obispo », on se dit que tout es-
poir d’entendre encore un CD d’Indochine
n’est pas perdu...

Après tout, il avait aussi pensé s’arrêter
après Paradize, qui marquait la fin d’un
tryptique. « Je me suis trouvé piégé... Vu le
succès de Paradize (1,2 million d’exemplai-
res), ç’aurait été un peu lâche de s’arrêter.
Je veux m’arrêter à chaque fois parce que j’y
mets beaucoup de moi-même.»

On le sent, s’arrêter ou continuer est un
choix difficile, déchirant. D’une part, Nico-
la Sirkis veut passer du temps avec sa fille,
ne pas lui faire subir ses absences répé-
tées, et d’autre part, il a besoin de créer. Et
à entendre le groupe, on sent que la chimie
est parfaite, que le plaisir de jouer ensem-
ble est intense.

Avec une formidable gentillesse, les mem-
bres d’Indochine ont répondu aux questions

du petit groupe de journalistes. Il a beau-
coup été question d’Alice & June, l’excellent
double CD paru tout récemment. Ce disque
est une vision déformée des contes de fées
qui met en scène l’amour fou de deux jeunes
filles et leur pacte de mort commune.

«C’est un pacte de suicide, mais ça n’est

pas que ça. J’ai toujours été fasciné par
l’amour fou et tout ce que les amoureux fous
peuvent se dire. (...) C’est une interrogation,
pas une apologie, précise Nicola Sirkis. Je
pense que quand on est adolescent, on se
tuerait par amour. Mais on ne se rend pas
compte des mots qu’on dit.»

Le leader d’Indochine dit ne s’être jamais
interrogé sur la portée que pourraient avoir
les mots de ses chansons.

«Ça nous limiterait, je pense. Je ne m’en
suis pas rendu compte en l’écrivant. C’est
après que j’ai vu ce que ça pouvait susciter
comme malaise. Mais pour moi, ce n’est pas
un album violent. C’est un album généreux.»
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S’arrêter ou continuer?


